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l'Assocation Catholique de Dienuiino
Muituelle dil cmsdà,

Et envoy pLr la postte a'.x inornbrc., dnnsle cours C e la premilère semaine de chaqu.
MOI&.

les membres ,MntI.nvllém à, i.-jug envoyer
de# nouvelle% on lnfor,,,atlonsi dont i'APsioc-
lation pourra blnt*lclvr. Touterenommuol.
cationxo mr dos ,ujtts d'liértpoutrleInom-
bres do l'A. O. Bl. M. seront reçue@ avec
nialoIr. Mas l uled jettren ancilymoa ut
joutes autres lettres quo le ,iérant j ugera nu
p«s tire dans I'intérut de i'Assoelatlon ne
seroL. pas publi<eis.

Les correNpondants voudront bien se rap-
peler que la co le doit nous pirventrpa
plus taid quo la 5 du inols, pour CL ie publiée
flanc le numéro du mois solvant. L espau
étant lizniîe.o on vendra bien être concis.

Addroez toutes Ccr.duunicatlono Il
K. IL BROWN

391 Queetn'4 hve., Lontlon, but.
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compagnies ou les Sociétés Fraternel-
les <'assurance sur la vie. Une comn-
pagnie refusa de paver une réclim
ation de $10,000. Les raiGous dc,inuca
fürent, que le défunt n'avait pas r.-
pondu correctement aux questions
concernant son histoire de faii": et
ses habitudes personnelles;- et qu'il
était adonné aux liqueurs enivrantes
et qu'il avait caché ce fait à ]a Com-
pagnie à l'époque de sa demande et de
son certificat médical. Le cas vint
devant un Juré et Mr le juge Fergu-
.ion, et le verdict fût en faveur de la
Compagnie.

Les aspirants dans les compagnies
ou associations d'assuran:o sur lu~ vie
ne peuvant être trop précis dans leurs>
réponses aux questions des fr'- aules de>
demande et d'Examen Méi!cal, et par-
ticulièrement dans les questions con-'
semant l'usage des liqueurs eni-
vrantes, vit que toutes les compagniles
prennent de plus en plus le soin
dl éviter de prendre comme risques des
hommes adonnés à la boisson.

DES FLEURS POUR LES

S~ Gace MORTS.
Szc Gace l'Archevêque Walsh,

Grand Aviseur Spirituel de l'A C. B.
M. du Canada, a été prié récemment
par l'Editeur du Carmeliie Reuieiv de
donner son opinion sur les IlFleurs
e.±charlstiques " pour les. morts. Sa
Grace les a approuvAes de bozi coeur,

.et a dit ; IlLa coutume de prodiguer
des fleurs sur les morts est une pratique
paienne. Vous vous souvenez du
passage de Virgile, dans 4'èêloge, du
jeune Marcellus, le neveu de l'Em-
pereur Augute,

IlManibms date lhua plenis.-
Purpureos spargarn flores, animarn-
gue nepotis Rfis salternt accunute7»
donis, etfýungoar inani Munere."1

"Donnez des ls A pleine main.
Laisse-moi éparpiller les fleurs épun-
onies ; ces présents laissez-moi au
moins les entasser sur l'âme de mon
descendant, et remplir ce devoir
stérile."

1Les Protestants, itaitcnt cette cou-
tume païenne. Ils ne peuvent ré-
primer le désir insatiable et naturel
de f aire quelque chose pour les morts. jLa coeur humain est plus large quei
leurs doctrines religieuses. Le même'-
dé'sir les portent A faire de leurs>
cimetiéres des paradis terrestres.
Mals ceci n'est seulemnent qu'u effort
anti-chtrétien pour enlever à la mort
ses terreurs. Les Catholiques tâchent
d'entretenir leurs eimetiéres d'une
manière décente, mais ils ne devrgient
pas imiter les Protestants dans leurs
tributs paYens aux morts, quand Ils ont
de ei -puissants moyens à leùr dispos!.
tion pour secourir leurs amis défunt&.
Les fleurs "-Eucharistiques" rendbn:i
une Idée vraiment Catholique, et de-
viendront Indubitablement populaires
parmi nos Catholiques."

A sodliif.makelhaau wim »ccordistj
to God, sud glvah «re* oxpoelMe.-The
1.1W!i..

CERTIFICATS MEDICAUX.

Quelques une de nos correspondants
sont Inutilement durs, et parfois
presqu'lndlgnes du nom de frères,
dans leurs, remarques relativement à
l'avis d'approbation ou de désappro-
bation dea cerLificats médicaux des
aspiints. Ils semblent* beaucoup
vexés jt jettent le blâme sur Io Mède.
clu Examination en chef et le Grand
Secrétaire si cet avis n'est pas reçu par
la Succursale presqu' immédiatement
aptés l'examen de. l'aspirant. Nous
désirons Ici avertir tous les Intérffsés
que lo Médecin Examinateur en chef
revise tons les certificats aussitôt que
poulble après qu'Il les reçoit, et les
fait parvenir avec son approbation ou
et désapprobation au Grand SQcréWare
qi Immédiatement envoit l'avis
régulier &ai Secrétaire Archiviste de
la succursale. Comme l'exameti
médical et sa revision, sont la partie la
phis Importante du travail de i'associ-
àtion, partie dont dépend sa perman-
once, il et cor- anablo d'exercer beau-
coup de soin et"de prendre le temps
d'examiner minutieusement chaque
cau et de reviser les certificats avec
attent 'Ion avant de faire rapport.
Nous objectons fortement à faire ce
travail à la.hilte ou avec négligence;-
la vie de 'association aiépond de la
clame de risques accept(s; et le
Médecin Examinateur cri chef et le
Secrétaire du bureau général sont
dans une mneilleusre position que les
autres de savoir si des certificats de-
vraient être retenus pour examen plus
approfondi et plus d'informatiUns avant
d'envoyer soit l'approbation ou la
désapprobation. Le seul bût de ces
officiera est de rendre justice aux
aspirints et de protéger en même
temps l'association, Les' membres de
l'A. C. B. M. peuvent étre asurés queI
chaque fois que je retardement, danalel
rapport des certificats médicaux, est dùû
au Mfédecin Examinateur en chef et au~
Grand Secrétaire, c'est dans l'intéret1

de l'association.

Là BOISS'ON ET L'ASSURANCE
SLUR LA VIE.

Uin cas d'aamuce a été plaidù
drnièrement il Hamilton, Ont., qui
*9 d'une grande importance pour les
pftoanes ayane despolice, dans les

.EXCIURSIOS. jdépenser un seul cent!n ; à moins

La saison des excutsions tet main- qu'ils désirent patronîser le restauraût
tenant cuverte, et plusieurs de ilo tenu pour l'.acommcd ation de ceux
fuccursales doivent lutter avec cet im- qui n'emportent amcnse rafraichîsse-
portant problème, savoir, de décider monts. Ce restaurant offre une ae-

que pjnt rocto,à cux n qêt decommo'dation de premiè-re classe A des
quel peinla pru ou àce our un' e prix raisonnables ; et le propriétaire
ploiirne dpusde. jouisancsourn une tient aussi un comptoir pour lunch à

question difficile à résoudre, J'aute de bions quitche daus raslesta. exus
renseignements sur la commodité et 8osqituh ursarn.Nu

les priviléges Al avoir aux différents avons dit en parlant du terrain et dta
endoit. Nus ieu, popoonsIcideaccommodations données aux visiteurs,

dire quelques mots des Chutes Niagara que les autorités du Parc n*û chargent
pour répondre, d'une manière géé-rien. Il y' a. cependant, une charge

aIeauxnombeuss dmands dln-exigée des personnes qui se promènent
alen voiur surrese lesnde îles- aueue

formations reçues par lettre concern- Chiues nasu ces péaes nueE s'plqes
ant leurs facilités pour de grauds par paus u visersag pie s'ulque-
lis d excurstinistes; et aussi pour nenas char v isier qupieo qui pront
détruire la fausse impression qui pré-netlscasetrqs, 9al ft

vaut encore dans plusieurs quartiers à généralement, et dans ce cas ils n'ont
cause de la mauvaise réputation qu'' seulement qu'à paver le tauix ordin-
eurent les Chutes avant l'établisse- aire des chars. Les touristeszi l'aise
ment, par le Gouvernement d*Ontarlo tdes pays étrangers se proménent en
du parc pubîlic maintenant connu voitures sans égards il la dépense,
officiellemnt comme le Queen Vie- tmais peu de gens ordinaires imiteront

traNiagara Falls Park. leur exemple quand i.Is peuv-ent dé-
toriacidément, avoir une meilleure vue des

Ce parc contient 154 acres, et s'étend tlieux sur les chars» à une frartion du
la distance de deux milles le long do la prix d'une voiture. Lo)rsque les ex-
rivière A partir du Pont Suspendu, en cursionnîstes arrivent aux Chutes leur
avant passent les Chutes Américaines jpremier soin est de se procurer les
et Canadiennes, et dans son extrémité rafraîchissements dont ilti ont besoin
sud on jouit du charmant point de et cela fait ils emploient lesheures qu'ils
vue des eny'<rons des les Duffurin. Les peuvent dépenser à visiter les difFér-
améliorations faites sous lit direction ente pbints d'intérêt dans les environs.
du Gouvernement ont eu pour résultat Aller sou~s les Chutes du Fer à Cheval
de transformer les environs d'une au Table Rock est une visite très
manière mferveilleuse, et ont valu au attrayante. Le prix régulier pour
pare le titreblen mérité de Paradis du chaque visiteur, à qui ùn fournit un
Canada. Des routes bien sablées et dles guide et un habillement, est de 5D
allées d'un ombirage charmant ménent centine, et 25 centins sans l'habille-
dlans toutes les directions à traver-s ment, et sans guide. Des taux
le terrain. Une profusion d'arbris- spéciaux sont donnés aax partis
seaux fleurissants et de flEurs pré- d'excursionnistes d'au moins 100, per-
cieuses et des plus rares repaissent les sDnnes, en s'arrangeant d'avance avec
yeux de la vue de leur beauté et Messieurs Zybach & Cie., les hommes
rendent l'air odoriférant avec leur en charge. Beaucoup de gens visitent
parfum. A cause de l'action de l'im- la vieýille et fameuse "Source bru-
mue volume d'eau qui tombe dans tant,," située audelà des Iles Dufferi,
les précipices il y a gZméraIement uone juste on dehors de la limite sud du
brise fi-aîche et vivifiante, spéciale- Parc. On s'y rend laeplus facilement par
ment dans les environs du Table Rock les chars électriques partant des chutes
eC du terrain des Pique-niques qui est du Fer à cheval ; et dans ce cas les
situé tout près des Chutes du Fer A partis d'excursionnistes peuvent aussi
cheval, ot contigu au grand batiment obtenir d'avance des taux favorable&&
dont on se servait autrefois pour un de Messieurs Zybach & Cie. Nos ren-
musée et maintenant employé pour un seignements seraient très incomplets et
restaurant et une salle publique scr- de nature A induire nos lecteurs en
vant d'abri aux visiteurs et excursion- erreur ai nous ne faisions allusion aux
Istes en cas de mauvais temps. 1.0 grandes attractions et aux avantages
terrain des Pique-niques peut accom-> qu'offre il ceux qui visitent les Chutes
inoder facil'ement, plusieurs mille per- le Chemin de fer électrique du Pare des
sonnes à la fois. Des tables et des Chutes Naaa
sièges sont placés A1 l'ombre invitant Ce chamin fût construit et équippé
des arbres déployés; Il y a dans toutes par une Compagnie eu IS53 ; et est
les directions .1 portée de la main de opéré sons bail des Commissaires du
l'eau de source pure en abondance ; et Parc. -Il a 14 milles de long s'étendant
un officier est continuellent employé, le long de la partie supérieure de la
pendant les mois d'été, A préparer et rivière à partir du Navy Island audeià
fiurnir de l'eau chaude .à ceux qui de Cbippawa,oû il rencontre les steani
emportent leurs Provihions et qui ors venant do Buffalo, au bassin de
désirent faire eux-mêmes leur thé ou Queeplstown oû il connecte avec les
leur café. Ces privilèges et d'auýrea iteamels venant de Hamilton, Toronto
sous la forme de Jeux-Lacome base* et d'autres pointa sur le lac Ouiarlo.
bel, foot-ball, ét- %ont foarnili sans Les excursions aux Chutes par le
charge. ,'Le <'xeurtlonnista viennent Grand Tronc, via Hamiliton, connes-
et *jouýuoent de eu avantages au. tout avec le chemiln de fer électrique


